

Petite note : ce récit possède volontairement un ton sérieux et un ton enfantin. La raison ? Il faudra le deviner.




Prologue

Cela n'est pas une nouveauté à raconter. Il existe de nombreux cas d'enfants sauvages à travers le temps. Mais il est possible de narrer différentes histoires à leur sujet. Ici, une seule d’entre elles nous intéresse : celle d’Ève. Cette dernière fut nommée ainsi parce que son véritable nom, et ses origines, ne furent jamais connus. Lorsque la presse se jeta sur cette histoire, ce nom fut choisi en se basant sur les témoignages des rares personnes l'ayant vue, et seulement ceux ayant osé en parler. Et aussi par manque d'inspiration, sans doute...

Ce qui avait vraiment retenu l'attention des divers médias fut l'époque et la région. Déjà, une enfant abandonnée qui aurait grandi en pleine nature au 21e siècle, ce n'était pas banal. Mais en plus, sur les côtes de la Charente-Maritime, ça ne ressemblait vraiment pas aux vastes forêts ou jungles qu'on nous décrivait dans les contes. C'était peut-être ça qui, malgré la maigre quantité de témoignages et leur qualité, avait enflammé l'imagination et la curiosité de tous les esprits de la région. Tous mouraient d'envie d'en savoir le plus possible sur Ève ; mais malheureusement, difficile d'en apprendre beaucoup sur elle.

Cette faible quantité d'indices et d'informations nous oblige tout de même à prendre deux choses en compte, pour raconter l'histoire d'Ève. Premièrement, il nous faut rendre hommage aux descriptions physiques qui nous sont parvenues grâce aux témoins. Deuxièmement, il est nécessaire de prendre ces informations avec prudence, et d'en démêler le vrai du faux. Mais dans la majorité des témoignages, les récits semblent s'accorder sur les points suivants.

Le premier élément, et sans doute celui qui a fait le plus consensus, fut ses cheveux roux. Tous parlaient d'une mystérieuse silhouette féminine à la crinière de feu. Le second élément prêtait déjà plus à confusion et à débat : sa taille ainsi que son poids. Certains la disaient grande et musclée, et d'autres la décrivaient plutôt petite et élancée. Puis, il y avait enfin ceux qui la décrivaient comme petite et squelettique. Ce fut ce dernier lot de témoignages qui vint poser le débat concernant son gabarit.

Ceux qui avançaient cette version étaient minoritaires, ce qui laissa penser que leurs descriptions pouvaient être biaisées par l'image qu'ils se faisaient d'une pauvre enfant abandonnée très jeune en pleine nature. Quant à savoir pourquoi on en parlait comme étant de sexe féminin, ce n'était pas difficile à deviner. Les témoignages la concernant la décrivaient certes comme une enfant ayant grandie à l'état sauvage, mais, selon les témoins, elle ne fut jamais vue avant la fin de son adolescence, ni même avant d’avoir atteint l’âge de « jeune adulte ». Ainsi sa morphologie étant visible par tous les témoins, cela permit de trancher net la question de son sexe, et lui valut son nom.

Plusieurs versions concernant sa tenue furent rapportées dans les témoignages, et on peut dire qu'il régnait une certaine contradiction dans ces récits. Les plus fréquentes étaient, à égalité : soit les haillons, soit l'habillage d'algues. Les moins probables furent les versions la décrivant vêtue de peaux de bêtes : très cliché mais peu réalistes au 21e siècle ! Puis, arriva le dernier lot de témoignages, qui eux, évoquaient carrément la nudité la plus totale. Cette dernière version relevait plus du fantasme qu'on se racontait dans les bistros que du réel, puisque la plupart des témoignages présentaient une Ève vêtue. Pourtant, ce fut cette version improbable qui fixa définitivement le nom de la jeune femme dans les médias.

Si cela relevait beaucoup du fantasme, les témoignages concernant cette « nudité » méritaient tout de même qu'on les prenne en compte et qu'on s'y attarde un peu. Selon le contexte, elle pouvait s'avérer vraie et nous livrer certaines informations pertinentes. Si la tenue en haillons fut retenue ainsi que celle en algues, crédible dans une zone maritime, Ève aurait très bien pu être aperçue dans le plus simple appareil, probablement proche d'un point d'eau, comme rapporté dans certains témoignages.

Cela pouvait nous renseigner sur ses connaissances des pratiques humaines « civilisées ». Il devenait facile d'en déduire qu'elle avait le réflexe de se dévêtir pour se laver, sûrement un souvenir conservé de sa vie au sein de sa famille. Elle savait peut-être même nettoyer ses haillons, bien que cela reste à confirmer, car nous ne connaissons pas l’âge de son d'abandon, et donc si elle avait également pu acquérir ce réflexe d'autonomie. De plus, cela dépendait aussi du fait que la version « algues » soit fausse, ce qui laissait planer un doute supplémentaire. En tout cas, ces déductions montraient qu’elle n’avait pu être abandonnée ni à la naissance ni trop tard dans son enfance. Malgré son arrivée à l'âge adulte, elle ne retourna « jamais » à la civilisation. Cet élément sera l'un des points les plus importants de cette histoire.

Oui, ce qui vient de vous être raconté n'est qu'un résumé, volontairement incomplet, une introduction. Désormais, il va falloir nous pencher plus en détail sur Ève, son enfance, son vécu, son « point de vue »... Tout ce qui ne sera jamais connu de la presse et autres médias. Ô toi qui lis ces lignes, laisse-moi te conter l'histoire d'Ève, l'enfant sauvage…




Chapitre 1 : L'Enfant abandonnée

Une nuit, Ève fut réveillée par ses parents. Elle ne comprenait pas pourquoi, alors qu'on lui avait toujours imposé le lit avant même le coucher du soleil. Mais une douce voix de femme vint la rassurer à ce moment-là.

— Debout, ma chérie. On va se réveiller plus tôt. Papa et moi, on a une surprise à te monter…

Une surprise ? Quel doux et joli mot pour n'importe quel enfant en bas âge ! C'était l'un des rares qu'elle comprenait. Ève se leva d'un bond, se laissa joyeusement habiller, et suivit ses parents, des étoiles plein les yeux. Pourtant, la surprise impliquait de quitter subitement la maison et de monter dans la voiture. Ève étant bien trop jeune pour comprendre : aucune raison pour elle de se méfier d'une telle mise en scène. Puis, il y avait la surprise ! Les douces paroles de sa mère lui donnaient vraiment envie de la découvrir.

— Tu vas voir… Tu n'aurais jamais rêvé de ça ! Mais c'est une surprise qui ne peut se faire qu'à l'heure du dodo.

Et en effet, à son âge elle n'aurait jamais pu imaginer un tel scénario. Peut-être la partie où la voiture roulait des heures, et encore... Non, aucun enfant aussi jeune n'aurait pu s'imaginer perdu, en pleine nuit, au milieu de nulle part. La dernière vision qu'elle eût de ses parents fut sûrement celle des phares arrière rouges de la voiture s'éloignant à vive allure.

Cette scène était l'un des rares souvenirs, partiel, qu'elle conservait de sa famille : une voix, et l'air d'une nuit d'été en bord de mer, ainsi que de vagues formes colorées. Elle ne se souvenait même plus de l'apparence de ses parents, ni de leurs visages, tout comme elle avait oublié son propre nom et son prénom. Désormais, Ève n'était plus qu’elle, car c'était le seul mot qu'elle comprenait et qui pouvait la définir. Et bien que les détails devinssent de plus en plus flous au fil des années, la nuit de son abandon et les jours qui suivirent resteraient à jamais gravés dans sa mémoire, comme une marque indélébile imprimée au fer rouge sur sa peau.

Les premières heures suivant le début de sa longue solitude, Ève pleura toutes les larmes de son corps, et jusqu'à l'aube, hurlant son désespoir à s'en casser la voix, sans que personne ne l’entende jamais. Puis, ce fut au tour de la faim de se faire ressentir. Elle fouilla son petit sac à dos, son seul bien restant, pour y trouver un plaid ainsi que des biscuits et une bouteille d'eau. Bon, au moins elle avait de quoi boire et à manger. Quant au pourquoi, elle n'aurait jamais la réponse, ni personne d'autre non plus, ses parents n'ayant jamais été retrouvé par la presse, ni par les autorités, qui pourtant l'une comme l'autre, y avaient consacré des moyens phénoménaux.

Si les biscuits et le plaid suffirent à tenir le coup les premiers jours, cela ne dura pas très longtemps. Le soleil laissa bien vite la place au vent et à la pluie. Chance ou triste ironie de la nature humaine, un des vieux bunkers de la Seconde Guerre mondiale, bordant la côte atlantique, sauva Ève de cette difficulté en lui offrant un abri sûr bien que peu confortable et hygiénique. Cependant, il ne put ni assouvir sa faim ni combler sa tristesse. Au moins, le relief et la pluie lui offrirent des « coins à boire » essentiels à sa survie.

Pour Ève, l'un des premiers des grands défis qu'elle dut relever fut donc le manger. Autour d'elle les bestioles pullulaient, mais elle se refusait à les dévorer ; enfin, dans un premier temps. Elle avait le souvenir de se faire crier dessus les rares fois qu'elle en avait mis une dans sa bouche. Au début de sa quête, elle arrachait les plus souvent de l'herbe qu'elle mâchait ensuite, et avalait, comme certains animaux qu'elle avait vu faire. Le goût n’était... Pas bon du tout ! Ça sentait le tapis vert fraîchement arrosé et coupé, puis dans la bouche, des saveurs de boue et de sable. Comment son palais avait-il connaissance de cela ? Il n'est pas pertinent d'en parler. Ce qu'il fallait retenir : ce n'était pas bon.

Finalement, après plusieurs semaines à manger de l'herbe et des fleurs, elle finit par croquer de la bestiole. C'était aussi bizarre que la verdure comme goût, mais quand même meilleur. Puis, les bébêtes, c'était plus marrant à manger : il y en avait même qui croustillaient sous la dent. Elle mangeait aussi des fruits tombés par terre, parfois. Mais comme elle n'y connaissait rien, elle finissait par vomir une fois sur deux : sans doute qu'elle devait en manger des pourries !

Malgré son très jeune âge, Ève parvint tout de même à développer un « minimum » d'instinct de survie. Sa mémoire encore peu encombrée lui permit, sans doute, d'engranger et structurer ses expériences vécues durant l'été. Mais à l'approche de l'automne, arriva le froid, ainsi que des intempéries plus fortes et plus régulières. Les bestioles se faisaient plus rares dans le bunker où Ève devait rester abritée les mauvais jours, et même en extérieur, elle dut trouver d'autres moyens de manger.

Elle espérait toujours qu'on vienne la retrouver, et était restée à proximité de son abri, mais en vain, dans cette zone déserte de toute présence humaine hormis la sienne. Enfin pas tant que ça en vain, car elle put au moins maîtriser partiellement son environnement, et se décida à chercher à manger sur un espace plus vaste. Elle commença à fouiller la plage, et les récifs avoisinants, ayant compris, à peu près, les périodes de marée. Mais cela ne fut pas si simple.

Lorsqu'elle trouva des fruits de mer, elle croqua dans la coquille et conclut, en manquant de se casser une dent, mais surtout en voyant des coquilles vides à proximité, que la bestiole à manger était à l'intérieur. Cependant, c'était une chose de le savoir, mais une autre que d’ouvrir le truc pour récupérer ce qu’il y avait à manger. À force de n'arriver à rien, elle perdit patience et tapa son huître sur un rocher. Malgré sa force de fillette, elle finit par briser la coquille après une multitude de coups frénétiques. Ève en extirpa la substance gluante, qu'elle goba sans perdre un instant, de peur que la bestiole ne se sauve. Le goût salé et la texture visqueuse furent une nouveauté pour son palais, mais elle devait l'admettre : ce n'était pas aussi dégoûtant qu'elle se l'était imaginé.

Parfois, l'océan lui déposait quelques « surprises » sur la plage. Le premier poisson échoué qu'Ève rencontra, attira sa curiosité. Son premier réflexe fut de toucher le truc écailleux avec son doigt. Mais à peine était-elle arrivée à la conclusion que la chose pouvait être mangée, que les oiseaux lui piquèrent sa proie. Suite à cette infortune, elle comprit qu'elle ne devrait plus hésiter les prochaines fois. Sauf que les oiseaux, eux, ils n'avaient pas peur d'elle. Ils attaquaient sans scrupules pour s’emparer du butin.

Les autres bestioles qu'Ève rencontra sur la plage furent
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